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Les Dons du Saint ... Esprit 

CHAPITRE I 

Ce que la sainte Ecritul'e nous dit 

des Dans d1,/, Saint-Esprit. 

1. Des dons du Saint-Esprit ]a sagesse naturello 
s philosophes et des pai'ens n 'a 1'ien connu. Senle 

It Revelation divine nons insh-nit a leur sujet. 
li e 1t~s nomme dons et esp1'its et les embrasse sous 
nOr.2br8 de sept. Aussi convient-il de considerer 

'aboI'd co que ]a sainte Ecriture nous dit de ces 
speciaux, afill d 'acceder emmite, munis de 

plus grande ]umi~re, D la doctrine scolastiqne 
_ done. 

:2, Tous les oracles des sainte's Ecritlures ont 
fin la formation de 1 'homme spirituel et par­

Tonte Ecriture divine1'nent inspinie, dit l'Apo­
dans Ia seconde Epitre a Timothee (III, 16-17), 
1dilr, pour ('ns('ign(,l", Nmvai1Irr(', carriger, lor-

er Ii la justice, et rendre l'homme de Dieu par­
, apte a toute b011ne wucre. 

Cet etat spirituel, et cette motion subtile, et 
onction par laquelle, se repandant dans 1 'in­
e du cceur, Ie Saint-Esprit Ie dresse vers les 

...... ntc>l1T's, doivent etre discernes avant tout d 'a­
le texte meme et l'enseignement de I 'Ecrituref 
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~~X 1 "'t' 1 1 ., '1' t 1,A d ~ a serem e et a umlere e even arne ans 
splendeur de la charite, en sorte que l'ame 
sant les voluptes et les CBuvres des tenebre£, est 
seignee par la lumiere de 1 'Esprit-Saint ~l.u·.- H~"I_ 
comme par un maitre; selon ce que dit Ie 
1sai:e : Il eveille le matin, il eveille mon oreille 
que je l'ecoute comme un Maitre (L). - Et 

. Jean: Son onction instruit de toutes choses, et 
est vrai, et ce n' est pas un mensonge (I, eh. 2). 

3. ees ruisselJements de sonmurmure et la 
ret6 de son haleine 'soufflant au dedans du 
celui-Ht seul peut les eonnaitre qui experimente 
goute que Ie Seigneur eSit doux. Parce que 
mnnne cachee, et ce nom nOllveau insC'Tit SlH 

('nillonld~ulc, penWlllle He Ips (·ullUt11t. line ceilli 
les re<;:oit, comme il est dit dans l 'Apocalypse 
II). Et il est malaise de rechercher ,par Ie labeur 
l'intelligence et les discussions opiniatres ce qui 
peut etre COllllU que par une certaine connatur 
et experience des choses divines communiq 
un tres petit llombre. 

Le Qaillou blanc de l' Apocalypse est encore 
charbon enflamme dout parle 1sai:e (ch. VI) . 
charbon qui embrase 1 'arne, purifie d 'abord 
levres du prophete (ce qui marque Ie debut de 
vie spirituelle et de la voie purgative), et puis, 
netrant jusqu'au CCBur, il y grave le nom n01tv 
E t ceci se produit lorsque non seulement l'ame 
gresse dans la voie illuminative selon Ie mode 
mun et la regIe des vertus, mais lorsqu'elle 
nne regIe nouvelle. (Le .plus souvent en effet Ie 
designe l'obligation elle-meme, ou la charge, 1 
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humaine ; et c'est Ie don d'intelligence qui fait pe­
netrer d 'une maniere claire et limpide la credibilite 
et la convenance des choses de la foi, et les fait dis 
t.inguer des en'eurs et de tout Ie sensible. 

12. Les dons yiennent pour ainsi dire polir, et 
~orer, et faire resplendir les vertus dans les cho­
ses ou ~ n'atteignent pas par elles-memes. 
Car la foi seule et nue nous laisse dans 1 'obscurite; 
et par suite ceux dont la contemplation procede de 
la seule foi tombent rapidement dans 1 'ennui, et 
ne peuvent perseverer longtElmps. Aussi, aux con­
templatifs qui s 'efforcent de penetrer les myste­
res de la foi Ie don d'intelligence est-il necessaire. 
et ils doivent en 11ser . 

. l\Jc1is e8UX LIUi lIis811t se cOllteuter de la raison, et. 
lIe la contemplation dans la foi nue (1), savent a 
peine ce que c 'est que contempler : ils divaguellt 
ou ils dorment dans leur contemplation, parce que 
la foi ne contemple pas, mais asspntit obscurement; 
et il semble qne les cieux ct les choses celestes lui 
soient caches plutOt qu 'ouve1'ts : 

Les yeux de Jacob, dit M01se (Deut., xxxm), 1'0-
pardent la terre du froment et dtl 'vin ; et les cieux 
sont obscurcis de rosee. En effet, tant que nous 
sommes dans l'Eglise militante, qui est propre­
ment la terre du froment et du Vill, c'est-a-dire de 

(1) C'est-:t-dirc en faisant abstraction de l'activite des dOllS. 
:r.rai~ ~i on entcndait par foi nne co que saint Jean de la Croix 
qppelle la pure foi (par opposition a tont melange naturel), 
:" savoir la foi viv'~ unie aux dons d'intelIigcnce et de sagesse, 
it faudrait dire au contra ire qu'UtlC trJIe foi est Ie moyen meme 
de la contetn~latioll. Cf. R. Garrigou-Lagrange, Perfeotion chre­
tienne et Contemplation, t. I, ell. IV, a. 6. 
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qui non seulement meuve, mais encore apporte un 
espri~et une force nouvelle et une plus haute re­
gulatlon. 

Ainsi, pour que l'homme devienne apte a. agi-:.' 
non seulement seloJl une regIe humaine et des prin­
cipes proportionnes a. la raison, mais selon une me­
sure et une regIe plus hautes que celles de la vertu 
humaine, il est necessaire qu'il re<:;oive un esprif 
(ou une force) plus noble par lequel il soit mil d'une 
imnulsion exterieure et qui Ie snreleve. 

Os meu.m a'f)(w1li et attraxi spiritnm. quia man­
data tua desiderabam, dit David. « J'ai ouvert 
Ia bouche et attire ton Esprit, car j 'ai desire tes 
rommandements. )) 

Par ' l'intelligence e,t, la volonte qui sont comme 
Ja bouche de I 'arne, 1 'arne <lui aspire a. la vie d 'en 
haut attire en elle un esprit qui recree Ie camr et 
enflamme ses for·ces vives. 

L'ouverture du camr beant vel'S Dieu est ainsi 
necessaire poOur recevoir les dons du Saint-Esprit, 
paree que ces dons vitaux nons Bont infus pOlir qun 
notre coour devienne tres doej]e a. ] 'Esprit-Saint, ct 
soit capable d 'a gil' de cette plus haute maniere, a 
quoi il est dirige et eleve par Dieu. 

16. Spiritus eJus ornav·it cnplos, et obstetricO/nte 
manu eju.s eductus est coluber tortuosus (Job, 
XXVI). Son esprit orne les cienx, et sa main delivre 
l'ame du sement t,ortneux. Les puissances spiri­
tuelJ es, c 'est-a.-dire l'intclJigence, Ia vo10nte et Ies 
vertus qui les informent, sont ·comme de~ cieux 
etendus au- dessu~ ,des facultes corporelles. Par ses 
dons 1 'ESiprit de Dieu 1es orne et les e1E~ve, afin que 

3 
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d' esprits - a depiste et saisi ... [ CL- '1,1.u' !L 
kJ~~~ vertus humaines et communement dites. ~~r 

Et c'est pourquoi ,ces vertus speciales ou ces es­
prits de vertu, ces flammes et ces illuminatioJ?s du 
Saint-Esprit, supposent la grace et la charite, et ne 
se trouvent qu 'en ceux qui ont la grace, fondees 
qu'elles sont sur l'union d'amour de l'ame avec 
Dieu. 

Objections et Reponses (1) 

32. L'opinion opposee tend lOa ruiner les rai­
sons alleguees par saint Thomas - c 'est ce que 
nous examinerons dans les pages qui suivent; 20 a 
prouver que les dons n 'ont prus d 'actes distinct::; 
de ceux des vertus infuses (theologales et morales), 
et que ]a distinction des dons entre eux n'est pas 
suffisamment etablie par nOllS, - ce que nous ex'a­
minerons plus tard. 

33. Premiere objection : - En premier lieu on 
avance en faveur de Scot qu'il n'existe pas de rai- -J _ 
son efficace qui prouve la distinction des dons Ma-et t:U.J 
~~P1JS- vertus infuses. 

En efi'et, si une raison pouvait iprouver cette 
difference, ce serait ayant tout celle' de 'saint Tho­
mas, a savoir qu'il est necessaire que tout ce qui 
est mn soit proportionne au moteur, dispose a 1'e -

(1) Jean de Saint-Thomas formule d'abord un groupe d'ob­
jcctions, puis il donne le3 unes a la suite des autrcs les H3ponses 
qu'elles comportent:--II no us a semble utile a la clarM de l'expo­
sition de faire suivre ici chaque objection de la reponse qui 
lui correspond et cela nous a oblige quelquefois a changer 
l'ordre des paragraphes. U[] chiffre place entre parentheses 
rappelle en ce eas la numeration du, texte latin de l'ed. Vives. 
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tions mal ordonnees, qui se fait par les vertus 
. les dons de 1 'appetit, mais aussi l'eloignement 

representations sensibles et des erreurs, de 
sorte que les verites proposees au sujet de 
ne soient pas reQues selon Ie mode obseur de 
imagination, ni selon les depravations her 

Il faut ainsi que Ie don d'intelligenee nous 
distinguer dans Ies mysteres la verite de la 
d 'avee les erreurs, et Ia spiritualite des choses 
vines d'avee les formes sensibles ; autrement e 

t~ d'une maniere grossiere et avec une sorte d 
'(fV;') , tude, d 'obnubilation ou de confusion, que l' 

f;P a f<0 .~~ Et Ie don d'intelligence, 10 
~ ~ I iilumine et punfie l'esprit, en eloigne preVi",,"U.I:~ 

cette grossierete et cette hebetude. 
Mai~ LUl tel Ji~cenlUmellt, uue Lello pelleL!" 

ou illumination n'a pas lieu sans comparaison 
confrontation entre la verite de la foi et les """'A,. ... _ 

qu 'elIe repousse ; comme entre la purete des 
ses spirituelles elevees au-dessus de tout l' 
des sens, et la materialite des formes corp 
qu 'elle rejett~ comme une lie. Par consequent 
don el'intellip;ence qui aiguisG l'esprit et Ie eli 
a penetrer les choses et ales connaitre . 
ment doit etre judicatif, car illle pourrait pas 
cerner s'il ne savait juger et comparer. 

14. Obiection : - L'intelligence no peut en 
vie se passer ~ des images et 
formes corporelles, puisqu'il est connaturel a 1 
unie au corps d 'exerC8r 1 'intelligence en 
avec les sens. Etre depouille des phantasmes et 
formes sensibles, cela est pour une autre 
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inlplique une certaine plenitude de connaissance 
eIIlinente qui donne la certitude de choses granded 
et IIlerveilleuses ignorees des autres ; certitude qui 
perlllet je juger de toutes ces choses et d 'eclairer 
les autres par l'eminence d'une telle sagesse. 

7. Cela ne definit la sagesse qu'en general. Aussi 
saint Thomas ajoute-t-il que cette plenitude pro­
vient chez les uns de l'etude jointe ala vivacite de 
1 'intellect, et une telle sage sse est appelee vertu 
par Ie philosophe au VIe livre de 1 'Ethique. Mais 
chez les autres elle vient d'une certaine affinite aux 
choses divines. Ainsi Hi~rotMe apprit les choses 
divines en les souffrant. 

Ensuite, pour distinguer Ie don de sagesse de la 
]oi, saint Thomas dit, a 1 'ad 1, que « la foi est 
la connaissance simple des articles qui sont Ie prin­
cipe de toute la sagesse chretienne ; mais Ie don de 
sagesse donne acces a une certaine contemplation 
deiforme, et en quelque maniere explicite, des reali­
tes que la foi tient comme enveloppees 8'OUS Ie mode 
humain de ses propositions. )) 

8. La raison formelle du don de sagesse est donc 
de proceder par les causes et les raisons divines 
(qui sont les causes les plus elevees), pour appro­
fondir toute verite soit divine, soit creee. 'Le spi­
rituel _ en effet juge toutes choses, selon saint 
Paul (1). Cependant les causes divines et altissimes 
par lesquelles pro cede la sagesse ne s,ont pas con­
nues par Ie don de sage Sse d 'une maniere quiddita-

(1) II Cor" 1 
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C'est pourquoi il ne repugne pas que soit fond' 
Ia-dessus la connaissance propre au don surnatu 
reI, puisque par cette union spirituelle nous es 
donnee une experience surnaturelle' de Dieu, et 
sagesse affective et mystique qui decoule de cett'l 
union spirituelle. 

17. De tout cela nous pouvons conclure que 1 
don de sagesse se distingue formellement de la foi 
et des autres dons. Par ailleurs il est manifeste 
qu'il se distingue des vertus intellectuelles acqui. 
ses pa~ce que Ie don de sagesse pro cede de la mo­
tion du Saint-Esprit, et par consequent d'Ul~rai. 
son formelle snrnaturelle, -- la vertu de sagesse, 
au contraire, proced~ du discours naturel et de 
1 'etude. 

18. n est facile de distinguer Ie don de sagesile 
de Ia vertu de foi, a posteriori, puisque Ia foi peut 
subsister chez les pecheurs, tandis que Ie don de 
sagesse n'existe que dans l'ame juste selon qu'll 
est ecrit : La sagesse n'entrera pas dans l'ame de 
mauvaise volonte et n'habitera pas dans un corps 
soumis au peche. (Sagesse, I). Et ~ nous 
savons Lque les bienheureux possedent Ie don 
sagesse et non la foi,[qui a fait place a la vision] 

19. A priori, d'autre part, cette distinction 
tir e de la diversite des objets formels, parce 
Ia foi assentit simplement par -mode de 
au temoignage de celui qui parle comme ayant 
to rite, sans connaitre par les causes la 
qu 'e11e entend. Tandis que Ia sagesse, qui 
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pere de se communiqueI' en engendrant, et de 
entrer ses fils au partage de sa gloire, conune 
appartient it la charite ou mutuel amour d' 
que eelui qui aime se communique aux a 
comme it des amis, non comme it des serviteurs. 

C'est ainsi que Ie don de piete porte it rendre 
Dieu un culte qui s 'etend aussi it ceux qui ont 
partage la dignite de la nature divine, et sont 
de Dieu par adoption; comme la charite aime 
de telle fagon qU'elle s'etend aussi it tous les 
de Dieu et it tout ce qui est de Dieu. 

26. Reponse a la confirmation (voir § 22) : - La 
piete envers les hommes en tant que fils de Dieu, 
et freres en la grace, et membres familiers de la 
maison du Pere, peut s'exercer selon deux 
differentes dans toute la matiere de la justice. 

D 'une premiere · fagon en imperant ou cornman. 
t I dantJesact€s ~e la justice commutative et disb'i­

(JJ.I b utive et des vertus~ la justice, 
;"rJl~ pour qu'elles s'exercent envers les hommes avec 

, ]e motif de les honorer comme il convient parce 
qu'ils sont les enfants -de Dieu. Mais sous cet as­
pect la religion aussi commande les autres ver­
tus. 

27. D'une seconde maniere on peut dire que la 
piete s 'etend it toute la matiere de la justice, -
comme I 'ecPit saint Thomas, in III Sent., dist. 34, 
q. 3, a. 1, qcl. 2, - en ,ce sens qu 'elle-meme produit 
les actes de la justice. Elle en est la source eminea:n­
ment, mais non formellement selon les raisons par­
ticulieres des diverses vertus qui se rattachent a la 
justice. Et cela n'est pas necessaire. Le don de 
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de la meme famille spirituelle ; ainsi il 
virtuellement ou eminemment au don de 
produire des actes de la justice proprement 
et des autres vertus qui s 'y rattachent, et non 
lement de les imperer ou commander. 

Le Don de Force 

28. II faut rechercher : 10 sa raison f 
20 a quelle matiere il s 'etend. 

29. Quant a sa raison formelle Ie don de 
differe de la vertu de meme nom en ceci, que 
triompher des perils et des difficultes il ne s 
puie pas seulement sur les forces humaines, ou 
surees selon ]e mode humain, mais sur la 
la puissance divine, comme participant de 
vertu elle-meme. 

Quant a la matiere a laquelle il s 'etend, c 
victoire interieure sur n'importe quelle 
et Ie triomphe de la volonte sur tout peril, 
s 'agisse du peril de la mort, - matiere 
de la force ou des matieres accessoires qui co 
nent les vertus ' la force, comme la 
gnificence, la perseverance, la patience, etc. 

Cette conclusion est de saint Thomas dans 
IP Ip·, q. 139, a. 1, et plus expressernent in 
Sent., dist. 34, q. 3, a. 1. Et bien que quelq 
pen'sent que I 'acte du don de force ne differe p 
en espece et en substance de I 'acte de la vertu 
meme nom, paree qu'ils estiment que I 'acte du 
de force peut etre produit aussi par la vertu 
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